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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  avaiiable  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Bound  with  other  material  / 
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Only  édition  avaiiable  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


n 

D 


□ 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  q 
été  possible  de  se  procurer  Les  détails  de  a 
plaire  qui  sont  peut-è're  uniques  du  point  de  v 
ographique,  qui  peuvent  modifier  une  image  rej 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la 
de  normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errai 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  t 
possible  image  /  Les  pages  totalem 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errj 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  coloura 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  tl 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayî 
colorations  variables  ou  des  décoloratior 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure 
possible. 
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Th«  copv  film«d  h«r»  h«s  b««n  r«produc«d  th«nks 
to  th«  e«n«rosity  of  : 
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L'exemplair*  filmé  fut  reproduit  S'ic*  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Th.  image»  appeering  hère  are  the  be»t  quai  ty 
possible  coneidering  th.  condition  and  legibility 
of  th.  original  copv  and  in  k..ping  v»ith  th. 
filming  contract  .pacif icationt. 

Oriflinal  copia,  in  print.d  pap.r  cov.r.  ar.  fllm-d 
baginning  with  th.  front  cov.r  and  anding  on 
?h.  I«t  pag.  v.ith  a  prlnt.d  or  illu.trat.d  .mprw- 
«ion.  or  the  back  cower  whan  appropriate.  Ail 
other  original  copie,  are  filmed  begmning  on  the 
firat  page  with  a  printad  or  illu.trated  impre.- 
•ion.  and  anding  on  th.  la.t  page  with  e  printed 
or  illuatratad  impr.*«ion. 


Th.  leat  recorded  fr.m.  on  .ach  mierofich. 
,h«ll  contain  th.  symbol  -^  ''"••"'"8 -SS-m 
TINUED"),  or  th.  «ymbol  V  Im.anmg    twu  i. 
«whichever  appliaa. 

Map*,  plate»,  chart».  etc..  mey  be  filmed  at 
différent  réduction  ratio».  Tho.e  too  large  to  be 
•ntirely  included  in  on.  .«po.ur.  ar.  filrn.d 
b.ginning  in  th.  upp.r  l.ft  hand  corn.r,  l.ft  to 
right  and  top  to  bottom.  a»  ""«"V  .♦;■•"••  " 
r.quired.  The  following  diagram»  illuatrate  the 

m.thod: 


Le»  image»  suivante»  ont  été  reproduites  avec  le 
plu»  grand  »oin.  compte  tenu  de  la  condition  at 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filme,  et  an 
conformité  av.c  I.»  condition»  du  contrat  d. 
filmage. 

Le»  exemplelre»  originaux  dont  la  couverture  an 
papier  .et  Imprimé.  »ont  film*»  .n  comm.nçant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  compone  une  empreinte 
d'impre»»ion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  caa.  Tous  le»  autre»  exemplaire» 
originaux  »ont  filmé»  en  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impre»»ion  ou  d'illu»tration  et  en  terminant  par 
la  dernière  pag*  qui  comporte  une  telle 
•mpr*int*. 

Un  d*»  »vmbol*»  »uivant»  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  salon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  '.  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différants. 
Lorsoue  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filme  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
•t  de  haut  en  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'images  néce»»aire.  Le»  diagramme»  suivants 
illustrant  le  méthode. 
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CULTURE  DU  TREFLE 


Il  V  a  <I('ii.\  siirlcs.  rilsan»'  ilii  Irt'llc  ••lait  peu  tidiiiu  en 
Aiin'ii(|iic  cl  sa  (iiliiiir  ii'v  l'xisiail  pas.  Aii.jniiitriiui.  (ciit- 
|ilaiilt'  foin  liiLii'it'  a  aii.iiiiii'iili'  iIc  cfUlaiiifs  de  millions  la  li 
clicsst'  (les  nations  cl  c'csi  en  ^ramic  pailic  sur  le  trèfle  t|iie 
lions  (levons  hasel-  raillélioiat  ion  «le  liolic  aiilieiiltllle.  I.e 
tièlli'  <|oil  èlre  considère  colllllie  une  «les  pins  plccieliscs  aci|ili- 
silions  (le   raiiii(  iillni-c  iiKiderne. 

I.e  tfelle  est  une  idaille  iicfhacéc.  vivace  on  hisaninielle, 
a|ipaitenanl  à  la  l'ainille  des  lt'';j;nniinenscs.  Tous  nos  lec 
Icnis  savent  sans  donic  «ine  les  It'ynininen- is.  ^là'-e  a  l'aiiion 
de  niiiTooi-^anisnics.  oui  la  |H-opiieI(''  iralisoilii  r  l'azote  de 
l'air:  (dies  s'en  lionn-issellt.  puis  en  ellliiliissellt  le  sid.  (  "es| 
poni'pioi  l'on  peut  cnltivei-  ]ieiidaiit  plusieurs  années  de  siiiie 
des  l(';;n  mi  lieuses  \\v  la  im'-me  Icrre.  sans  l'appauN  lii'  d'/izote; 
an  contiaii-e.  (die  s'eiiii»  liira  de  itlns  en  plus  de  ce  piccieiix 
('lémeiit    de    l'eitililc. 

Les   trois   piiiicil»ales  cs|»èces  de   ticlle  sont    les   siiivanles: 
le   tridle   i()ui;e.    le   tn-lle   livliiidc   on   alsike.   et    le   trllc   Idanc. 


1o  7V'/7r  i;nu,,r  (  Tril'ulinin  ,.r:ih.Ms,.  l.  Il  vk\sW  .1:,i.s 
]."s  piaiiics  ,-.l..v,Vs  <Mi  .ii..v(.,mcs.  ,.i  ,,,1  I,.  ,v-;ir.l.'  h  bon  <lmit 
<-oi.m„.  ,,,1..  <1,.  ,„.s  inf'iil,.|i!-,.s  pl.iMK's  roiin-.-.-rn's.  T..-,  ,^„,'.o 
(Ir  cru..  ..s|Mv,.  ,.si  .r.ni  moins  •_•  -,  ;!  ,n,s:  srs  nn-incs  sonf  foHos 
<'i  i.ivui.mu.s.  SCS  llrurs  sun(  i„s,.s.  srs  -i-.-ii,,,-.  :i  Irnr  nii.lnrilô, 

solll     JMIinûtl-cs    .ivre     „!,(•    rM  .rni  i  h'.     \;nl;|, ■,■<■. 


Ti;i:ri.i:   ikm  (,i; 


■■-\'  ,.,:y^^:^ir^'f:^M' 


i'(»  '/'irfir  H i/ltiiili  (  Trir«>liuiii  Iiyliiidimi  ),  appclc'-  souvent 
tit'llc  iilsikc.  -  Ce  Intlc  liciil  le  niilifii  ciitic  le  trèllc  \i(»l<'t 
et  le  ti('ll«'  lil;iiif.  Il  icsisic  mieux  «pie  le  t relie  rouiii-  :i  un 
excès  (riiiiiiiidité  el  ;i  la  sécheresse  ;  il  est  \  lai  (lu'il  est  iii<»ins 
pi'odiicl  il',  mais  il  doimc  ce|iendaiU  eiic(»n'  iiii  i)on  l'eiidciiicnt. 
Ses  llciiis  soiil  plus  ni-csscs  (pic  les  têtes  dit  tl'èlie  lilaiic  et 
elles   sniil    a    !a    fuis   hlaiiclics   et    roses. 


Tl!i:ri.K   At.SIKK 


s 

:!()  Trrflr  UJdiic  (  TriColimii  icpciis  i .  -  rcitc  cspr-cc  est 
\i\.icf:  SCS  IVnillcs  soiil  pi'titcs,  ses  (!ciii-s  lilnnclics  et  jKii-fois 
l'iisiM's.  Lo  tri'flo  l»]:iiic  sort  surtout  h  foruicr  dos  itâtui'a,!j;os; 
sou  piiiK'ipal  nu'i'itt'  est  do  hion  onuvi'ir  lo  sol  ot  do  rôsislor 
il  i:l  iloiit  du  iM'Iilii.  S;i  .m'ililio  est  pi-tito  ol  d'un  .j;nMlc  l'oii- 
lic.-'ll  \{'. 

Ces  Ii-cis  |t|-iticiu;i|('S  csprccs  de  (i-M'lcs.  scnKv  >  ;i  la  iiiôiiio 
(•pn(|ii('  (■!  sur  le  inouïe  lon-iiu.  llciii-isscut  ;i  dos  diilos  sucoos- 
si\('S 


/J^/AiH^I^^ 


Trkfle  Rlaxc 


CLIMAT  KT  SOL 

On  iciicuiitic  le  tli'llc  sous  iii-('S(|Ut'  lous  les  cliiiiiils: 
loiitfCois  les  cliiiiiils  tciiipt'ivs  et  un  pfii  lininitU's  lui  sont 
plus  fuvoi-ablcs  (iui>  ceux  tii-s  secs. 

7V;/v,s  projUis  à  lu  <iilliirr  tlit  tn'flf.  —  V.u  jitMK'rnK  Ifs 
Ici-rcs  (le  Uiiture  arj^ilcusc.  mais  liicn  divisi'Cf^.  sont  i)n't('ia- 
l)h's:  ccpcnilant  k'  tW'llc  vient  plus  ou  moins  dans  loulcs  les 
terres,  pourvu  (pTelles  siii"nt  couveniililement  préi>aréfs  cl 
(pi'elies  soient  suftisamnieni  jiroloudes.  surtout  pour  le  trètle 
roun»'. 

Il  l'aul  éviter  les  tei-rains  acides  ou  ai.ui-es.  mais  on  lient 
ariiver  à  corritici-  ce  (h'-faut  au  moveii  di-  la  chaux  el  des 
cenrlres  de   bois. 

rii/rruH  i>r  tim:fli; 


Clioi.r  t}<  lu  .sr///( //(•(.  Le  choix  de  la  uriiiue  de  i  relie  a 
une  j;rande  importance.  On  aurait  beau  avoir  une  terre  (pii 
se  i>rête  bien  à  la  culture  du  trètie,  bien  eniiraissi'-e.  bien  i(r<- 
Itarée,  etc;  si  la  ui-aiin'  n"est  l»as  de  t(  ate  premièie  (|iiali!i'. 
pure  et  sans  défaut,  pas  de  succès  j)ossible  I 

On  recommande  bien,  il  est  vrai,  de  choisir  une  i^raine 
grosse,  bien  nourrie,  d'une  teinte  mêlée  de  violet  et  luisante: 
de  se  délier  de  i-elle  (pli  est  terne,  soit  jtarce  (prelle  a  él<- 
lécollée  dans  de  mauvaises  conditions,  soit  parce  rpi'elle  a 
l»lus  de  deux  «m  trois  ans;  mais  il  est  souveTit  très  diflicile  de 
savoir  il  (pn»i  s'en  tenir,  car  on  lient  trouver  dans  le  <(immerce 
des  ui-aines  de  t  relie  qui  ont  été  lustrées  en  se  servant  «le  ]ielles 
huilées  par  exemple.  N'oublions  ])as  (pie  la  uraine  de  trètle 
ne  conserve  nue  bonne  vitalité  (pie  |ie!idaut  (jualre  ou  cim|  ans. 
L'examen  de  ses  facultés  j^crminat ives  est  donc  une  précau- 
tion nécessaire.  iMilin  la  «graine  de  trètle  du  conimerce  est 
souvent  mal  netIoy(''e.  et  l'aimlyse  à  la  loupe  y  découvre  dans 
ce  cas  beaucoup  de  graines  de  mauvaises  herbes. 

("est  pour  avoir  em|doyé  de  mauvaises  jirainos  de  trèfle 
(pi'un  jii-and  nombre  de  cultivateurs  ont  subi  des  (''checs  et 
ojit  néiiHj-é  cette  importante  culture.  Il  serait  donc  o])]ior- 
inn  ])our  nos  cnltivateui-s  de  produire  eux-mêmes,  sur  leurs 
fermes,  tonte  la  jiiaine  de  tirtie  (pii  leur  est  n(''cessaire. 


TiiLiLK;  Pu.  ssE  uE  i.A  -0  AXxiCK.   1  X'v.'inpprnu.nt  (lu  système 

l'iidiciihiii'c. 
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T.fs  (livcis  (Ic.tiii's  (lu  <l(''\('l(iii[H'iiiciit  i]c  I;i  i:i;iiiic  de  \\i-l\o, 
roii^c:  ;i  et  c,  llcuis,  pleine  cl  fanée:  li  el  d.  ,::i»iisse  avaut 
cl  après  iiialui-ile:  e,  uraiiie  iiu'ire. 

i'^ii>i<  iHi  i:i-(  mi  iil .  Il  esl  (Tilsa::!'  tle  seiin'i-  relie  jilaiite 
foiii-rauere  dans  une  eei'i'ale  de  jii'inU'Uips  (pii  suii  une  récolte 
sandée.  jiane  (pie  la  tenc  se  Ii-(»u\e  alors  cDiivenaldeiiient 
net  lovée. 

Le  Irelle  peut  aussi  se  seiiief  seul,  au  ]uini''inps.  I^;i 
;::raille  de  Ilélle  deiMailde  a  êll-e  enleir('e  1res  h'-uel-euielll.  siir- 
loiil  si  l'on  picoit  (pTun  leiiiiis  plinieux  suivra  reiiseiiieii- 
ceiiieiil.  La  (pianliiede  ^raitie  a  semer  a  raipeiH  vaiie  avec 
resp(''ee  de  tretle.  e(  aussi  avec  le  lilll  (pie  l'on  U  ell  \  lie  daus 
celte  clllllii-e:  une  liiuilie  moyenne,  pour  le  Ifètie  rou^e.  esr. 
une  douzaine  de   livres  de   graine  a    raiiieiii. 

Avec   (pndie  (•('■IM-aie  dnil-on   semer    le   Irelle? 

il  y  a  ici  diverses  oiiiiiioiis.  Il  semlde  (  epeiidaui  (pie  les 
céivales  (pli  niûiissenl  de  lionne  heure,  comme  INu-^e  par  ex- 
emple, (loiveiil  être  |U('rer(''es  iiiiis(prelles  donnent  cliam]i  lilire 
au  Irelle  eu  août  ou  au  C(uiime!iceiiieni  de  seplemlife  el  lui  per- 
mettent  ainsi  de  se  di-velopjier  à   l'aise  jusipTaux   ^cM'es. 

I-Jiii/idis  jKiiif  le  I II' l'h  .-].(•  irèt'le  lU'oiite  de  ce  (pie  la 
r(''coIte  pi('C(''(lente  lui  a  laissé,  surtout  s'il  succède  à  uiio 
culture  sar(  l('e.  liieii  eiiLîraissée.  A  moins  (pie  le  sol  ne  soit 
très  pauvre,  le  i  relie,  étant  une  l(\mi;iiineii«;es  ca]talde  d'absor- 
liei-  par  les  nodules  de  ses  racines  l'azote  aliiiospliéii(pie,  n'a 
]tas  besoin  d'eniiiais  a/.oU'  après  sa   première  |iério(le  de  crois- 

SîlllCC. 
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^fiiis.  les  cnirmis  iniii(''iinix  rnlciqucs.  potassiques  et 
pliosplintt's  lui  sont  très  miles.  Aussi  on  eonseilie  ime  njipli- 
«•ntion  (le  ;'>nn  à  400  ll»s  de  snj)erphosphate  de  f  lianx  ou  de 
400  à  .'00  Ibs  de  Pliospliate  Thrciiias.  et  de  150  Ibs  de  chlorure 
de  poiassiuni  à  raipeiit.  I,e  snpei  i»lios])lia(e  s"ein]»l(»ie  an 
prinleiiips.  tandis  (pie  le  phosfdiate  Thomas  s'applirpie  en 
antoiiine,  ()nant  au  chlorui-e  de  potassium  (inuriate  de  po- 
tasse), (pli  est  surtout  un  entrais  d'automne,  on  peut  encore 
l'cniplovrî-  au  prinleiiips  si  on  n"a  ])as  ]>u   faire  autrement. 

I.a  chaux,  le  plàii-e.  les  cendres  de  liitis.  le  ])urin  et  les 
c()iiip(ivi>  ^,,111  ('•j^nieiiiciii  ii-rs  l'avoiMMes  à  la  croiss'Mice  du 
1  relie. 

tjuiii;';  DU  veut  prnt(''L;('r  le  jeune  trèlh»  cdutre  les  i-i;.tueurs 
de  l'iiiVi"'.  (:•  ipiind  c'i  ci^uxciM  ;ii-c.  i[  raulniiiie-,  une  ii'"icre  cou- 
che de  t'imicr  i.)U"'. 


UTILITE  ET  EMPLOI  DU  TREFLE 


i     (/llnl   s,  ri    h     Irij'li.'       I.e    I  relie    peut    servir: 

lei-  .\  r..nrnir  uiie  nouiriinre  excellenle  ])()i'r  nos  ani- 
maux, snii   ;;    Vv\u\    sec.  on  eu   \'ert.  ou  eusih'e. 

■Je  .\   l'oiiMer  des  pâturages  ]i(»ui'  les  animaux  i»endant  la 

>ais((ii  (|'('ie. 

;!e  A  faire  le  rajeunissement  d'une  prairie  (''i>uist''e.  qtie 
l'on    \oiidrail    conserxcr. 

le  .\   fournir  tin  exccdlenl    entrais  vert. 

ôe  A  la  i>roduclion  de  la  jifaine. 

Foin  iJi'  trvjli .—  \.v  foin  de  trt'fle,  (piand  il  est  fait  en 
tem|)s  opportun,  est  un  f)urra<ii'  tivs  nutritif  et  apprt'oii»  des 
animaux,  l'oiir  cela,  il  faut  «pie  le  trt'lle  soit  couj»'  de  lumne 
heure;  ici  d'ailleurs,  ce  n'est  pus  la  date,  mais  la  floraison  qui 
coiumaude.  car  c'est  lorsque  le  trèfle  est  eu  fleur  qu'il  atteint 
son  maximum  de  valeur  nutritive.  ].,orsque  le  trèfle  est  en 
fl(  tir,  il  contient,  par  mille  livres  de  foin  sec,  95  Ibs  de  sucre 


Il 


ou    Iiiatifics    Ii_V«llu(;iili(»ll(''('s,    ;!J    llis    <|c    l»nil(''lll(',    t-l    S    11.^    «le 


Tu  ii-("'llt'  qui  ne  sci-iiit  jias  ciimic  (Il   fleur  n'iiiUiii!    piis 
ii((|Uis    toiilc     s;t     liclifsst'     jiliiii»'!ii;iii(',      liimlis    (jifiiii     ;;.'tli' 
«It-riciii-i,  (loiiiicrnil  un  l'ouri-iiiic  coiiiici',  ninins  lirhc  ci  «Iciii-cs 
tifui  «lit'licilr. 

l'oiii-  (ilui'iiir  un  Imui  foin  de  tii'ilc.  il  Ijnii  (iniiurr  a  sa 
ft'iiaisoit  pins  (!,'  soins  que  n'en  cnIuc  «clic  iln  fuin  nitliiiaii-»-. 
I.a  grosse  (lifliciillf.  (■■(■si  de  l'ciiiiraimci-  a  |)oiiil.  et.  pour  cela, 
il  laiit  roil  cxciic  (lu  Ixiii  lU'alicicn.  l'n  poiiii  (apilal,  ("est 
(le  ne  ]ias  laisser  le  lirtle  se  (iesseclier  (ieliilil  sur  je  cliainj». 
Api-cs  le  lauelia;^e  (iii  laisse  le  juin  étendu  au  soleil  jusle 
le  temps  de  "  liioillil- ""  :  après  (ploi  on  le  met  en  Veillotlos  que 
Ton  reloiiiiie  de  temps  en  leiiijis.  saiis  les  d(''raii'e.  jusipraii  mo- 
ment où  l'on  doit  le  rentrer  en  liianuc:  il  ne  faut  ]ias  onlilier 
<|u'uii  ]ieu  de  l'eiiiietiial  imi  en  \(i!loi;e  aiiiidjore  le  fourrai;!' 
Jlll    lieu    de    le    i;;'Mer. 

i'iiisieiiis  (•iilii\aleuis  lient  le  l'oiii  de  t  ri'lle  avant  le 
transport  a  la  ferme.  (  "est  nii  lion  moveii  de  reilnire  au  mi- 
nimum  les  perles  causées  par   1''  (lia  ifos  a  L;e. 

'iuaii  1  le  ciili  i\aleur  a  du  fou:-ra;^e  de  raniic"  pri'C(  (i.-nie, 
])ailie  ou  foin,  il  est  presipie  lonJ(airs  prolilahle  de  le  nudaniicr 
avec  la  rcM-olte  nouvelle:  e"est  im  peu  de  travail  en  plus,  mais 
aussi  ("esl  un  moyen  (Voiioinitpie  (raiiK'iiorer  le  vieux  four- 
rage (pii  de  iiiedidire  (le\ient  Ixiu.  en  s'iiupiv^iiiant  des  sucs 
(■!  d:'s  lionnes  seiiteiii's  du  foin  n'un-eaii;  lic  plus,  cela  ]ierniet 
au  cultivateur  d'eni;iani;('r  sans  inconv('nieiit  la  nouvelle  ri'-- 
<-<dte  avant  complète  dessicai  i(»n.  de  la  !ais>er  moins  loiii;- 
lemjis  sur  le  champ,  et  ainsi  de  diminuer  (raillant  les  ris(pies 
de  la  voir  endonimat;(''e  par  le  mauvais  temps.  Cette  pratii|Ue, 
loiijours  reconimandaliie.  devient  daiilant  idns  avantaticiise, 
«pie  la  saison  est  plus  mauvaise  et  (pie  le  foin  à  eii^ranuer  est 
du    1r(''lle. 

'l'ivlli  roiiiiiir  fiiinrii<i<-  rcrt.  < '"est  une  excellente  [«rafi- 
qiie  de  donner  le  tiètie  en  verl  aux  animaux,  ])ar  e\eiii]il(>, 
tpiand  les  pâtnraiîcs  commencenl  à  faire  d(''fant;  mais,  dans 
«'('  «as,  il  faut  i)ro((''der  avor  jn-ndeiiee.  n'en  pas  trop  donner 
à  la  fois,  surtout  s'il  est  Jiuniido.  couvort  de  rost'o.  etc.  Donm* 
vu  vort  en  trop  -irande  quantité  à  la  fois  et  humide,  il  a  Tin- 
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ronvéniont  (l'ocrasionnor  chez  lo  Ix^tail  un  Konnomont  dan^e- 
rcnx-,  connu  sous  les  divers  noms  de  m<''t<'*orisation,  fympanite, 
«'iiiicmscuH'iil.  Itiillonneinont  m  indigestion  irazeuse.  C'est 
donc  avec  n'seive  qu'il  faut  distrihuer  le  frèfle  en  vort  aux 
:inininn.\.  surtout  lorsque  rette  plante  est  Jeune  ef  que  les 
Jiuiuiauv  ne  sont  pns  eueore  aeeoutuniés  à  e(>  <,'(>nre  <le  nourri- 
turc.  Nous  u"av(»us  pas  à  nous  oeruper  ici  des  uiovens  j\ 
«■iiiploycr  pour  «guérir  les  maladies  dont  nous  v(Mions  de  parler, 
mais  j.'  frrai  remarquer  eu  i)assant  qu'une  exrellenfe  pnVau- 
liou  ;i  prendre,  avant  de  servir  aux  animaux  du  fourra-ie  vert, 
•  ■"esi  de  leur  Icstei-  l'estomiK'  avee  un  ])eu  de  nourriture  scVhe. 

i:ii.^lhi;/r  ilu  In  fie— ^\  l;i  saison  est  défavorable,  soit  pour 
la  premiiic  coupe,  soit  pour  la  seconde  coupe,  il  est  recom- 
mandai»!.'  d"av(!ir  i(>cours  à  l'eusilase  du  ti-èfle. 

o?i  t'auclie  le  trèfle  et,  sans  le  laisser  sceller,  on  le  diar- 
loic.  (.1)  le  li;ic]ie  plutôt  lon^'  quc  court  (ce  qui  rend  le  travail 
du  Iiaelia-.-e  Iieaiicouî»  plus  rapide),  puis  on  le  niet  dans  le 
^''"  '■"  •lyaiii  soin  ,1,.  foiilci-  siirloiii  les  lioi'ds  (le  la  masse 
ensilée,  ('ei  eusilauc  constiiuc  une  des  meilleures  nourritures 
pour  tons  les  animaux  de  la   terme. 

/.'■  In'jlf  jii  lit  .■<(  rrjr  ,)  fnriiicr  f/c.s  pâliinif/rs. — Toutes  les 
validés  de  irèlle  ne  conviennent  pas  à  la  formation  des  ])âtu- 
raiies.  mais  le  tièrie  Idaiic  ri'iil'olium  l'cpensi,  qui  est  vivace. 
est  e\<ellenl.  Il  est  ;iazoiuianl  et  produit  une  souche  à  sto- 
lons traçants;  ses  feuilles  sont  petites,  mais  nombreuses;  cette 
espèce  résisie  bien  aux  fortes  cli.'ileurs  et  vient  même  sur  les 
terrains  .sers  et  léi^crs.  Cejiendant,  il  donne  un  meilleui-  ren- 
dciiKMit  sur  un(>  terre  raisoimablement  fraîche.  Tl  couvre  bien 
le  sol  et  ne  s'arrache  pas  sous  la  dent  du  bétail.  Pour  former 
un  pàtiiraiic  le  t relie  doit  être  semé  au  i>rinteiiips  et  associé 
à  une  céréale  de  la  saison  (  l'or^Liv  ou  l'avoine  sont  ]>référables)  ; 
favorisé  j.ar  les  i)luies  douces  de  juiTi.  il  s'empare  vini.nrcusc- 
meii!  du  sol  et  se  dévidoppe  à  côté  d'une  céréale  trop  faible 
encore  pour  lui  faire  mauvaise  liuerre.  mais  suffisamment 
u('-velopi(ée  1  Mir  lui  (d'frir  m.  onibra<;e  ]U'o(ecteur.  Coiti^ 
dernière  méiliode  .assure  toujours  le  succès  de  la  formation 
des  jiiaii'ics  cî  des  pAiui  aiies.  h  condiiiou  cpie  l'on  en  inter- 
dise rentrée  aux  animaux,  car  une  toTite  imprudente  des  lier- 


l>a;:<'s,  l;i  |iiciiiit"'ic  iiliiUM',  coiiipiMiiHl  tmijoiiis  riivciiii-  tic  lu 
I»r;iirit'  «m  ilii  piii  iiriijic  «•(  cxiiosc  le  iulti\;il»'\ir  a  la  I  liste 
()I>lJiral  imi   de   rflaiic  un   iioiivi-aii   seini:». 

<  "»'  (ii'llf  nous  (humera  dès  la  tin  de  mai  lui  li's  pn  luieis 
j«uirs  de  juin  de  ranin-e  suivante  hi  imuirituie  M'IIc  hi  plus 
saine,   lii   plus  sui'i'ulenle  et    la   plus  alHindanlc 

Le    iirijiil    pidspi'ic   diin>    If    titllc    lilaiic 

liuji  tiiilsKi  iiii  ni  tl'iiiir  innirii  ijniisit  tii'  mni/i  u  i!ii  Irillr 
rf  (/r.v  t  iiiiittis  iiiiiii  nni.r.-  \\  urrive  assez  s(Hi\'-ni  ipie.  laiiie 
d'un  lion  système  de  fitlalion.  le  cultivateuf  a  -'i;  >ii  leiuie 
une  ou  ]dusieui-s  prairies  <pii  ne  lui  donnent  ph;  -  un  icude- 
nieiit  suiisfaisant.  Sans  douii'  ees  pi-airies  deviaieiii  être 
ndevfcs  pour  être  de  rnuiveau  ensemem  ('-es  en  prairies  toni-- 
l;mi'res  ou  mieux  en«iu-e  produire  uii'-  reetdle  sarclée:  mais, 
II'  ciill  i\;itcur.  occupe  ;i  d'autres  ira\aii\.  n'ii  pas  toujt.urs  le 
'"ni|>s  de  ii-meiire  en  culture  ces  \ieilles  prairies,  [ci  enctu'e, 
le  irelîi-  lui  prèle  sou  c(uicours,  cl,  si  l'on  Veut  s'en  servir,  il 
permettra  d'oliieuir  encore.  |iendaiii  |eu\  ou  trois  ans.  sur 
ces  prairies  epiiisies.  des  ri'coltes  de  loin  ri'-miini'ral  riees.  imit 
en    euricliissuili     le    sol. 

/'/•(///(/»'  (/;/  iiijiiniissinniil.  Au  prinli-mps.  des  <|ue  la 
nei^e  a  dispuru  et  (pie  le  sol  est  suflisamiuent  ralVermi.  loti 
luieu.N  eu((>re  a  i'aut(uutie  I .  on  e|iau(l  sur  la  prairie  a  anudio- 
icr  .-.(M»  a  •>(!<»  Il.s  de  pliospliule  Thomas  et  KHI  à  L'dll  li.s  de 
clilorui-e  de  >>  'iissium  (  mui-iale  de  potasse  i .  a  rarjient.  I.'epati- 
daue  se  liiii  il  la  nmiu.  à  la  p(dle,  ou  mieux  en((U'e  avec  un 
épiindeui'  iii'-i  auii|ue.  l'aute  de  seiiioir.  on  aiipli(|ue  ies  entrais 
midanues  au  piialaide  avec  deux  ou  (rois  l'ois  leur  volume 
de  teri-e  fine  et  scelle.  l/eii^i'ais  epandil.  on  lierse  en  ion;.^ 
et  en  lai-;^('.  ènerpi(|Ucmeut.  alin  de  Iticti  iiicorpoi-'r  l'en^i-ais  au 
sol.  puis  laii  printemps»,  (ui  sème  la  graine  de  irèlle  à  laison 
de  \-  llis  pai'  arpent.  Cette  semence  doit  être  eliteriM'e  ])ar 
un  Ikui  c(»up  de  rouleau.  Il  n'y  a  plus  alors  ipi'à  laisse!-  pous- 
sei-.  I.a  recolle  du  t'uin  se  l'ait  coimiie  d'Iialiit  iide  et  à  l'éjtofpie 
coMVeiialde. 

L'ex|iérience  laite  dans  la  iiroviiice  de  (^uéltec  u  prouvé 
qtu'  ])en(!ant  )es  deux  aniK'cs  (pii  suivent  cet  ensemencement, 
ce  système  a  (loidijé  je  lenileineut  en  foin  «les  pi'a.ii-les  ainsi  trai- 
tées. 


V 
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'irrflc  ciijititi  ctiiiintr  unirais  fit.  Xmi  sfiilr-iiM'iil  Ut 
tirllr  r(Mii-iiit  au  nillivatnii'  iiih-  ijimiii  ilc  loiisidi  raltli-  <rc.\- 
(-«■llciitt'  iMMinitiirc  poiii-  srs  aiiiiii;iii\.  mais  il  pi'iit  ciicon! 
l'aiilfi'  |Miissaiiiin<-iit  a  lauM'iicr  mi  a  inaiiiiciiii-  a\('i-  iM-ouoiiiic 
la  fci-lilil(''  (le  sa  tcnt",  te  (pii  csi  de  la  |iliis  ;;iaiiili'  iiiiiiuilaiH'f. 


Tons   ji's  iiill  ivali'iirs  s'acrditlciil    a    ilin'  <|Mi 


|tlu|>ai-t 


<l('s  vieilles  («'Iles,  aiilrclois  si  jnndini  iscs.  il»-  la  N'allée  <lii 
Saint  liatirciit,  -mil  liieii  luiii  «le  «loimer  iiiainiiiiiini  les  |)lan- 
tiir-eiises  iccnlles  qui  ont  réjoui  el  eniiclii  leurs  ain  elles.  I.es 
reiiileiiieiils  (raujoiinriiui,   tous   l'adiiiet leiil,  valeiii   a    peine  la 


IIKUI  le   (le   eelix    de 


KllS. 


h'oll    vi<'llt    dnlie    eelle 


iiniiiiiiil  mil 


dans  la  prudiiri  imi  de  ees  lerres  jadis  si  fertiles". 


Les  causes  de  ixis  maigres  r<Tu|ies  d'au.juiirdliiii  soni 
niiilliples,  mais  une  des  piimipales  est  rertaiiiemeiil  l'appau- 
Misseiiieiit  du  soi  en  principes  IVri  i  lisa  Ut  s,  et  tout  partieiillè- 
reiiieiil  dans  le  man(|iie  d'Iiumiis  et  d'a/ote.  Or,  sans  liuiiius 
et    siirloiil    sans  azote,  pas  de  n-colie  possilde.     ("est    li'  prin- 


cipe   terlllisant     par      excellence 


Mal 


lieurellsement,    c  i-st     llll 


aussi  (pli  se  i»erd   le  plus  iacilemeiil   et   «pii  coûte  le  plus  rlier 
lors(pril   laut   se   le   piocurei-  a    prix  d'arueiit,  el,   p<ti  .t,  il 

est    de    toute    nécessite    (pie    notre    teire    en    soil    alioud        lUl'Ht 
pour\iie   si    nous   voulons  avoir  de   iioniics   rt'ccdtes. 

X'oiile/.vous  «loniier  à  \<>s  leries  um-  alioinlante  provision 
d'azote  sans  presque  rien  d<'l»ourser".'  Servez-vous  (lu  trèfle. 
Celle  piaille  possède  retoniiaiite  propriété  d'alisorlier  direc- 
lemeiil    l'azote  de   l'ail',  (pli  eu  contient    une  (piantite  énorme. 


Nous  avons  la,  la  i 


llll 


s  riche,  la   jMUs  précieuse  des  niint's,  ou 


nous  pouvons  lacilemeiii  puiser,  et  a  pleines  mains,  sans  ja- 
aiais  craindre  de  rajipaiivrir.  l'eu  nous  iiiiporie  ,]<.  connaître 
coiiiiiiciii  les  savants  expli(pient  l'alisoi  pi  ion  de  l'azole  de  l'air 
|iar  le  irèl'Ie.  Il  nous  sutTil  de  savoir,  ]iarce  (pie  le  fait  a  été 
prouvé  des  milliers  de  fois,  (pie  cette  piiiiite  jouit  du  niervi'il- 
leiix  ]niiivoir  de  se  nourrir  de  l'azote  ai  mos]»liéri(pie,  d(>  l'eni- 
iiia;;asiner  dans  toutes  ses  ])arties  et  d'en  eiiricliir  le  sol.  On 
I»eut  utili.ser  celte  précieuse  pro|uielé  du  l relie  de  différontoH 
manières,  scdon  les  circonstances.  Le  proe(''dé  suivant,  qui 
est  très  simple  el  très  (''conoii.i(pie,  donne  d'excellents  résul- 
tats. 


De  bonne  heure  au  printemps,  on  sèm(>  avec  une  céréale, 


dans  le  <|iiiiii|i  <|iic  l'un  veut  ciijxi-iisscr,  dix  à  dniiz»'  livres  (!<> 
JjraitK's  (le  (l'èdc  j\  r:ii-|MMit.  A  r<''|HM|iii'  de  In  iiKiissim  nii 
roii|M'  ht  ti'ifiilf  m  liiissjiiit   un  cIuiiiiih'  pliiiot   Innj;  (pif  court. 

1.;;  iicnlic  lin  ;.;iiii'i  l'iili'Vi-i'.  on  Inissc  pnnssci-  le 
jciMic  iii'l'li-  je  |>ins  l(»nj:ii'ni|is  possilili' :  il  \;i  siins  dire  tpH-  'i- 
(•h;iin|>  ni'  <l<iii  piis  «"'lii'  jiMlnif,  ]>:w  .nniin  iiniiniil  et  sons 
îincnn  |mc-Ii'\i<'.  Si  la  iccollc  <ln  yrnin  s'rsi  fiiitc  mts  la  fin 
d'aoïi!  on  an  roniinfincinml  tic  scincnilnc.  ci  si  la  saison  n'est 

pus  1  lop  (jefavoialile.  le  li-e|!e  ponsscfa  avee  \ii.'Menr  el  vel's 
la  lin  (le  la  saison,  il  eonviiia  loni  le  tenain.  Alors,  on  l'en- 
foniia  pai'  un  lion  lal>onr.  Avani  >]>•  luKonrer.  il  esl  lion  tie 
passer  je  iiMilean;  ee  iiav.iil  ]ii  •  inei  ije  l.ihonrei-  plus  à  l'ai-c 
et    l'ai'iliie   reiit'oiiisseinent    de   la    plante. 

<  "esl    loin   ee  (pi'il  y  a  a   l'aire  pniir  donner  à   l.-i   leiae  nn  • 
fniiiiiie   ax.niiT   d'une   'jaiid      xaliiir.   ei    une    pruvisioii    eoiisi- 
diMalile   de    niaiii're    M'-j^i'iaie   doni     la    diMoinposii  ion    t'onrnira 
riniiiiiis.  (jir'  in!i!es  les  leires  ;iii'   lu  soin  ponr  pi''idiiire  d'alion 
daiiie-  iiimIii  -,      Inutile  (raJMnier  ipie  le  ini'Ianiîe  an  sol  de  la 

inatiei'e    Vei;elale    eonllilille    lieaiieoiip   à    l'iMllelllilir. 

<'i't  enloiiisseiiieiii  dii  I  lelle  eii  \eri  est  surloni  avaiita- 
<.'eii\  'ei-snn'il  s'aiiil  de  lerrains  on  il  est  jires.pie  impossilde 
de  ili,!  rro\  Cl-  de  l'entrais  de  fei-nie.  soit  |iaree  ipTils  sont  Iroji 
»'d(.ii:iies    ou    (;irils    s,>i|i    iPim    jicii.,;    irop    dirtiiile. 


l'KMtldTTloX  |)i:  !.  \  <;!.'*  i\"  !»!: 'n;i;iM.:; 


\'ii  les  'grands  avaiila;ies  (pTiis  piuvi'iii  reiiiri'  d'i  li."-rie, 
il  esl  e\  ideiil  ipie  les  cil  II  i\a  »  ellls  oui  toii!  intiM'èl  :>  ne  pas 
néj:li--'I-      lu      enhlire       de      celle      précieuse      li\unill  illcKse.        A 

raveiiir,    il    I s    l'aiil    à    loin    prix    cultiver    le    tretle,    le    jdns 

|>ossilile.  cl  ])ar  cons(''(|iicni  en  semer  aliondaiiiiiieni  ;  niais  ici  se 
pi'ésentc  une  (piesiion  asse/  s'-riciisc  ;  cniiniieiU  s;.  |)roii!rer  d" 
la    lionne   ;.;raine   de   senience? 

I.;;    t;iaiiie    du    coiiiiiierce.    plusieiiis    "uli  i\alcii!s    .-n    oit 
plus  d"nne  fois  lait,  à  lenrs  di-peiis.  la  inai.icnrcnse  exiiérienci . 
est   Iles  souvent   de  «pialili'-  inrerieiire.  quant   à   sa   force  i^ernii 
liati\i'  et    a    sa    pni'eté.      On   a   déià    vu   des  tr'rra.ins    ins«ine   là 
e.xenipis  de  mauvaises  lierlies.  se  couvrir  sianlainenient  de  nnir- 


;:iiiriir.   <rn>cillt',   fil..   ii|tii-«      lin   si-iiiis     te   |iri'li-ii<liif  lioiiiir 

;:iilillr    <|r    I  Irllr. 

I»";ii|ltc  piiii.  If  |iii\  lif  l.i  liiiiili''  '.•'•niiir  <>l  ;irHiflh'tin'lit 
Iles  cli'Vi'.  I  >(■  \.\  lit"  i!.M  imi  il  iiMiii  II  iMil'  I  lif/  lin  iciUliii 
nonilii'c.  l'niirtiiiit  «•'•■si  a  uni  i|iii-  l'ni'  ~-i-  i|i  rniii  iiL;i'.  <^iii' 
t'iiiilil  l'iiiii''.'  <  "rsl  liii'ii  siiii|ili':  ffi  iillir  Miin.i'iiir  hi  i;i;iiiii' 
•  If  Inllf. 

<2ii''l<|""'^  mil  i\iiitiii  s  lie  l:i  |niivi;nr  (II-  (^ihImc  ii'coKcnt 
lifj.i  iivir  l'iirilil"  il  iirnli,  Icu  1' i;i  .1  i  iir  «je  titllc.  i'ii  Imims  runiun' 
rii\.  I><"^  cviM'iii'iii-.'s  fiiiiis  cti  |!t|  I  iIjiiis  |i|iisii'iiis  rnmh'S,  par 
iiilir  i|r   rili  ni.i  alili'    .Miiii>!i-.-     i[i-    rAiiiii-iili  iiii-,   ont    |ii-oiiV('' 

;l     1' .N  iilrîi'  !■    ipl'il    i^i     iHili     ^r'llf!i:i'!il     pio-i  lilc.    Illili».    l'arilt'    «I»' 

ri'(i:|!ir  <r(\rr||i'iiic    •.i.iiiic   (iaiis   iiiiiic^i    N's    riTim-^   ilc   notre 

p!i>",  il;i  .■.        .Mi-I  i'ill'-lli^il--     il"!;,-     ITvoliiiiiciil     .1      riirUNlT. 

l'in-  'il  11-  l'ii  Ipiiii  lia!  Mc  iiiliiii.'  |ii'iii  .lioiiucr  l'arilcniciit 
i!i";\  'ciii  li\i-r-  ili'  u!;i'ii:'  lii'  :  i-  !'■•  a  raiprii;.  <»!■  tinix  «'riilN 
li\!cs  ,'  >'(i.-.'(t  la  li\i.  :..iiii.  m  la  Jolie  soiaiiic  de  «10.00. 
N'iiila  ii'i-ics  iiii  nValta  i:'.|.aiii''  ii'i-iii"iiira'.'iT  lis  plus  n-ain- 
lir-:. 

l'uiii-  nliimir  i;!i  pliia  -m  i"  s,  \oiri  m  piii  di-  mots  ce 
ijii'il  y  a  a  lairc:  *"■'  i-ii-  i|r  jh  rrririnr  i;n  ii-iiain  pliiint  arj;i- 
li'ii\  I  'l'iir  a  l.ii'  I  :  l'i'  ;ri'  aiii  iht'h  ri  M'  la^ai  i  uioMlir.  Iiicii  aincii- 
li!i.  '!•■!. a;  ra>i'  «le  liaiirs  r;i'i  va  i!-i"<  ii'  il:i'--  '•'  rii  hr  i-n  princijics 
luiiii'ia I! \  :  aijil!'  plii>'-i  h.ii!i(ii<',  p';a-.-i'  ri  rliaiix.  Semer  le 
|>1  ili;";i   's    a\er     une    e.T.ale. 

le  ;.;iaiii  île  semciire  divia  l'ii,'  a li^oln iiieiit  net.  ci'  point 
es'  il:  j>"!:ani .  <^)uan(l  le  LMai'i  es  eiiiiiie,  Miller  doiize  livres 
lie  i:r;i:ie  ije  ;!-el!e  mil::.'  a  i";;ip:ai;.  .\pies  reiisemeiiceiiH'lit 
lie  1,1  ;"a;i|e  de  llelle.  llerser  |i"^i-!-e|ir  11  I  et  rnlller.  .\  l'ail- 
iniiPe  il  laiii  liieii  se  Liaide!-  de  jaiie  pàiiirer  le  trèfle,  qui 
I  oivs  la  avee  \ii:i:('iir  jiisipi";Mi\  uid^'es.  I, 'année  suivante, 
ij;  s  ii';e  le  Méfie  smilde  vniilnii-  eiininieneer  a  fleurir,  on  fait 
Mlle  pieinirle  erllIH'  iplj  seia  lililis'-e  sim  pleliiell!  comme  foin 
l'ii  riiiiiiae  foiirra'ie  \eri.  (  >n  i-rseiNe.  en  ellei,  la  seconde  cou- 
pe ii'Hir  la  ri'colle  de  la  uiaitie.  <  >ii  laisse  cette  seconde  pousse 
croître  jiis(pi"à  ])arfaile  niatnrité.  c"es;-àdire  Jiiscpi'à  ce  qtn» 
les  lëies  on  capitules  floi-aii\  soient  devenus  presi]tie  noirs. 
.Miifs  on  l'aindie  et  on  laisse  le  i  relie  en  M-illottes  sur  le 
ciiamp  Jt!s{pi'a  complète  ilessication.  ("es  veilloltes  doivent 
être  retournées  de  temps  en  temps.     T.ors  de  1  i  mise  on  «ïranpe, 


j 
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il  ost  1)011  (le  1>ott<'loi'  le  fivflc,  et  il  faiil  iivoii-  soin  «le  le  plnrcr 
dans  nn  endroit  propre  et  sec  en  attendant  le  l)ntta<;e  <iui  se 
fait  plus  facilement  l'hiver,  par  un  leuif)s  see  et  froid. 

l'iDKiri/ui's. — La  pr<'inièi'e  eouiie  du  trèfle,  dont  nous 
avons  parié  ci-dessus,  doit  se  faire  de  bonne  lieure.  afin  (pie  la 
seconde  jionsse  ait  le  temps  de  luûi-ii-  dans  des  condidoîis  favo- 
rables. 

La  i;raine  de  la  seconde  conp(»  est  ordiuaii-eiiicut  de 
meilleui''  «pialilé  jtai'ce  (|u'elle  coulieul  laifiiieiii  des  mau- 
vaises lierbes.  pour  la  raison  (pie  la  ]du]inrl  de.-;  inamaises 
lici  bes  ne  r(>niontent  j)as  assez  rajiideinent  iiour  mûrir  leur.s 
!.;raines  eu  in('''me  tein];s  (|ue  le  tr(''f!i':  de  ]ilus  la  n'Ttdle  de  la 
uraiue  (le   seconde  coupe  est    souvent    plus  abniidiinte. 

Mil  (ullivaiit  le  tivlle  ])our  en  n''C(dter  la  tii'.iine  à  la  secon- 
de coupe,  on  a  l'avanlafre  d'avoir  (1(>  la  ]>remi("'re  coujie  une 
r«''Colte  de  foin  (pii  compense  la  ])erte  (1(>  la  deuxième  réservée 
à  la  liraine.  car  il  ne  faut  pas  s(>  le  cacher,  cclleci,  ajtiès  le 
batiaiic,  ne  ])eut  uuère  être  (>m]doy(''e  (]ue  ]iour  la   litière. 

Iitiltii(/r  (]r  la  (jrithic  ilc  fi-rfl<\  .\vec  une  machin:'  à  dé- 
corti(iuei'  la  uraim^  de  t relie,  cette  (»pera'iou  du  battage  est  des 
]dus  fjicilfs.  (^iiehpies  cuit  iv;ileurs  de  'a  pr(i\  iiice  de  (Jnebec 
oui  eu  ravanta<,'e  de  se  servir,  tout  r(''cenimeiit,  de  deux  de  c(>s 
urani.!( -;  b;it teuses-(''<;reueuses,  mises  urat uitemeut  à  leur  dis- 
position pjir  l'HoïKM-able  .r.-I]d.  rarou.  uiiuisire  de  l'.Niiri- 
ciilture.  (|ui  a  même  cliai'!.;é  des  ex])ei'ts  du  dé]iartement  de 
rat;i'icnit  ure  de  les  f;iire  fouet  ioiiuer  et  d'aider  les  cultiva- 
teurs à  s'en  servir. 

Nous  cspiM-ons  (pie  reiiijiloi  (!••  '-es  tiiachiiies  uc 
lai'deia  ])as  à  se  i;ém''i-aliser.  l'.u  aîieiidaiil.  un  cer- 
tain nombre  de  cultivateurs  se  verront  oblii^é's  de  b;ittre  leur 
ti'ètle  avec  une  batteuse  oi'dinaire.  l)nus  ce  cas  l'ojjéralion  est 
plus  loiijiue.  demand(>  plus  de  jii'écanl  i(Mis,  mais  on  peut  eiicoi-e 
en   avoir  de  i»ons  résultats. 

r(>  serait  se  <n»mper  (pie  de  croire  (pie  la  graine  revêtue 
de  son  env(do]>j)e  doit  être  mise  de  c('»té:  elle  donne  une  semen- 
ce tout  aussi  bonne  que  la  ^i-aine  d(Vortiqu(''e  et  perd  être 
senuV  facilement  :\  la  main. 

En  résumé,  la  culture  du  trèfle  est   facile  et  avantaseuse. 
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Il  est  à  souhaiter  quVllo  prenne  de  plus  en  plus  d'extention; 
elle  ne  peut  manquer  de  donner  aux  cultivateurs  de  la  pro- 
vince de  (^uéltce  des  profils  eonsidéraldes,  en  même  temps 
qu'elle  aidera  eonsidéraldement  à  maintenir  leurs  terres  en 
lion   (Mat. 


L'ami  dks  iutinkisks 
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LA  LUZERNE 
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CULTURE  DE  LA  LUZERNE 


Dans  r('sp(''r;m(('  (r»"'iri'  ntilc  ;i  (iiichiucs  <iiltivjit('ur.s  do 
l:i  ]ti(»viii((',  nous  icprotluisons  (r;i)»r(''s  «litlV-icnts  aiitciii-s, 
dans  les  (|iM'I<|n('s  liiiiics  (pii  suivent,  un  lésunn-  des  avanla^cs 
(jm'oITi'c   la   cultuif  de   la   Inzcrnc. 

On  (iiliivc  ]>lus  ())i  moins  la  luzerne  en  Canada,  depuis 
r.\tlanti(|ue  jus(|u*au  Pa(ili(|ue.  ("e>t  la  jjiincipale  plante 
founajière  pour  ralinientation  d'hiver  dans  les  parties  sèehes 
de  la  Colombie  Aujilaise.  et  on  la  cultive  dans  le  sud  de 
l'Allieita.  depuis  plusieurs  années.  Dans  l'Ile  du  Prince 
IMouard.  par  suite  soit  du  man(iue  d'intérêt  ou  de  (pudques 
eirr(instani-es  j)arl iculières  du  «linuit  ou  du  sol.  elle  n'a  jamais 
donné  satisfaction.  On  la  cultive  depuis  lon<;temi)S  et  avec 
certain  succès  dans  ipudcpies  endroits  de  la  province  de 
(^uéhec. 

Le  fait  (prelle  n'a  ]>as  encore  pris  une  très  jurande  exten- 
sion dans  notre  province,  ]»araît  provenir  de  deux  causes,  en 
]tieinier  lieu,  de  ce  (pie  l'on  ignore  trop  ses  bonnes  qualités 
comme  i)lante  fourranère,  et,  en  second  lieu,  de  ce  que  très 
]»eu  de  cultivateurs  en  connaissent  les  inétliod<>s  convenables 
de  culture  et  ses  exijicnces  spéciales  en  fait  dt>  sol,  d'humidité, 
etc.  8i  l'on  n'observe  pas  avec  soin  -es  besoins  particuliers, 
on  ne  peut  espérer  de  irussir.  mais  en  les  étudiant  soiiïueuse- 
nient  et  en  y  satisfaisant,  ou  |)()urra  retirer  île  cette  culturi^ 
de   riches  (>t   abondantes   récoltes  fourragères. 

I,.\    I'I..\NTK 


La  luzerne  est  une  |)laiite  léiiiimineuse  comme  les  pois, 
les  lèves  et  les  tlcfli-s:  les  plantes  de  cette  famille  sont  ri»  lies 
en  protéine.  La  luzerne  est  une  plante  vivace.  c'est  à-dire 
qu'i'lle  )>eut  vivre  bien  des  années  dans  des  conditions  t'avora- 
1  les.  !'^!le  est  à  pousse  dî-essé'e  et  brancliue:  ses  !i"es  atfei- 
iiuent   de  1   à  ;'.  ]iieds.      Les  fleurs  sont  vitdetles  et   sont  arran- 
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,n-o.  roiinnc  colles  de  la  vesce  plutôt  que  comme  celles  ,lu  trèfle 
"       I.a  tifïe  est  passablement   li^'iieuse,  et   penl  beaucoup  de 
sa  nn'alité'après  la  floraison.  i      ti  v  n 

los  racines  pénètrent  profondement  dans  le  so  .  Il  >  a 
nu-nu.  une  racine  prineipale  .p.i  pénètre  à  une  -.rande  profon- 
deur .piand  le  s.d  n'est  pas  troj)  n.mpact. 

\U  petites  racines  p..rt.>nt  des  nodosités  (pu  ont  la  pio- 
pvietr  .1..  -apt.-r  ra/.ote  d.-  l'air,  et   de  l'assimiler  a  la   plante. 


rLANTE   DE   H  /.KUNK,  SIX    SKM.UNKS   APRES   LE  SEMIS 


l'i.A\ri.  lu:  i.r/.iiiM:  \>\:  ntdis  ans 


^()I. 


I.ii  in/.criic.  nvtiiis-iKiii-^  dii.  (-«^t  mir  |il;iiil('  à  l'aoiiii's  jti-o- 
fididcs.  ('"csi  ]Miiii'(|ii(M.  lois  (le  l'cx.iim-ii  (rime  lerrc  qui  lui 
•  •(Hivii'iiiic.  il  t'aiii  itifiidic  «-n  ((nisjdt'rat ion  le  caracii-ri  noii 
scnh-iiiciii  du  su],  mais  aussi  ci  siirt(tnt  dn  sous-sol.  T'a  ter- 
rain rçconiiiiaiidaldc  serait  t'orme  d'une  tei-i'e  sableuse,  léiière, 
en  lion  elai   (ie   itMiiliie  et    icuosaui    sui-  un  sous-S(d  alluvial 
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piofoinl  et  n<»n  couipact. 

Un  s,.ns-s..l  ri.-he  en  nmlièn'S  f^Tlilisantes  lui  ei^  imtn- 


(jucntcs. 


SK.MIS   l)i:   I.A   «iKAINH 

on  n-ussit  hu-u  vu  s.-niau.  la  luz.'rne  sur  uu  semis  .le 
,„,„,.'  ,',.,,..n.lau,.  si  ou  le  p-vlen-,  on  peut  a  ^•";^;-  -'!  ; 
V-  ,  '  u.liie  de  ir.  a  2(»  livn-s  a  Taere  s,>ra  suftisau  e;  si  1  on 
,  Zi  v^li  la  -niiu..  .le  lu.un.-  .,uali..-.  .-11.-  .levra  .l..nn..r  un 
;  :  .•::^,  ,;nuiuali..u  .rau  uuùus  <»(>  pour  100.  Si  ..u 
^.;  '  a  u..rn.  av...-  uu.  .-er.^al.-,  il  lau.lra  av...r  la  Pve.a,u  o 
d,  s.-.!;..-  .elt.  .vr.-al."  u.oius  .Iru  .p.-.  r..r.lu.air,..  et  .•.'•■i  al.u 
,1,.  i;,.ilii.T  la  pouss.-  .1.'  la  j.'uue  luzerne. 

1,  ,„.   nnu    s..uH.r  .,u..  .p.au.l    le  .lunup  .'s,    .laus  uu   .■«al 
a-.u.H  .l.liss.M„.-ut    parfait.     On   ,....1   M-nu-r  s.ut   a   la  xol....ou 
,      .      M.       11  ..st    n..-ouunau.lal.l.'  .1.'   rnul..r  le   terran.   apr.-s 
^H      ":,  .l.\aire  suivr..  1.-  .-..ul.-au  .ruu  .-.mp  .le  l..i^e  W^^^^^^^^ 

;;„;.  i,,s..  .|-..piu..s  tVrai.    uu    travail   .le  l.tvnuer..  .lass.-. 

N,.   jau.ais  .-ut.M-n.r   la    i;raiu.'  -L-   lu/..'ru.-     pins  .pfa    uu 
jHiiif.'  .1.'  iii-.)t'.iu.leur. 

TKAITKMKNT 

,,,,,,,, i,,  ,u.  .s,  S.M.V..U.  erit  i.|u..  p.an- l.'s  j.MU.es  i.lautes 
.,,.   ,,.,.  ne.      Klles   s.a.t    .u<orr   .  r.-s  .lel,.at.-s  .-.  ;l"-v.;ut    .-  .  e 
,.,i  èes  ..u  .■..us..p...u.-e.  .ius.p.-a  rr  .,uVll.>s  s..u.ut  lu..,  .-tal.l.es 
!;',,,„„...,„    ,.,lnsis,..   a    tau.l..-r   S..UV..U,    ''-    P''''^  £    ;; 

,, U.nt    la   pr.-nn.'re  auu.v.  .M  a   ur  lau.a.s  l.-s  laisser  tieun, 

y;      s     .r..s.,ù..  tous   l.-s  .as.   il   s.-ra   avantageux   <  <;  l-s.;r  .. 


.-.aipes  sur    le  .liaïup  .■.)UiMie    paiili>.      i 
j>a<   tain'  .-.-s  coupes  tr.»i»   ras.-s. 


li'éféra'»!'' 
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Mais,  si  le  semis  de  luzerne  a  été  fait  avee  une  céréale, 
ou  ne  pourra  pas  lui  apporter  de  soins  spéeiaux.  On  fera 
la  coupe  de  lu  céréale  ciuiiMie  d'ordinaire,  mais  de  manière 
î\  laisser  un  clianme  de  ."»  à  (i  pouces  de  hauteur. 

Il  n'est  |»as  recommandalile  <le  laisser  les  animaux  hnuiter 
un  cliamp  de  luzerne  pendant  la  «Mcmière  saison,  ni  non  plus 
de  laisser  une  très  forte  jtousse  écrasée  sons  la  neiiiv  à  l'ati- 
Iftmiie.  .Mieiiv  vain  laudier  a  une  hauteur  d'environ  T.  à  0 
pouces,  eu  oriolire,  ei  de  n'y  plus  t(»uclier  pendant  le  reste 
de   la   sais(»n. 


VALFJ'K'   COMMi:    ForRTîAOi: 

f'omme  Courraiie  pour  les  animaux,  on  peut  em|>Iover  la 
luzerne   de   plusieurs   manières: 

Pt'ifiinn/<  :-~(\tu\m('  paturM,iic.  la  lu/.ei-ne  est  recomman- 
<lalde  pour  sou  ^oût  a,t:réa!»le.  sa  itroduction  par  ;icre  et  sa 
valeur  nutritive.  Toutes  les  espèces  d'animaux  ai)|irennent 
vite  à  l'aimei-  et  s'en  trouvent  bien.  Les  motitons  y  prospè- 
rent. Les  i>orcs  en  sont  très  friands  et  les  chevaux  la  nian- 
jicnt  avec  avidité.  I);ins  les  expériences  sur  l'alimentaticm  des 
vaches  laitières.  |;i  hizei-ne  a  paru  valoii-  les  ti-èlles.  Il  ne 
faut  .jamais  laisser  liior.ter  la  luzeriie  trop  ras.  surtout  si  elle 
est    jiâturée  par  des  moutons. 

La  luzeine  occasionne  (|ncli|Uer(iis  la  méléorisation  chez 
les  es|»è(  es  liovines  et  «»vitU's,  li.i's(|ii"elle  est  pâlnn'-e  sans 
précaiilioii.  Alni-s.  surtout  pcmr  les  premières  fois,  il  f;nit 
être  prudent  et  ne  mettre  les  animaux  sui-  ces  pritura-cs  (]\w 
lors(pie  riielhe  es)  sèche  ou  .[u'ils  oui  déjà  luailué  utîe  certaine 
quantité  d'autres   founaycs. 

luzerne  est  cxcellcine  ]„,ur  !'eusila-e.  Dans  les  <'udr<>i"ts' où 
le  temps  est  oiwlinairemei.i  humide,  en  ^liu,  fuiri'  l'ensilatre 
de  la  i)remière  coupe  seiuit  le  moyen  le  plus  ]iiini(ine  .le  ïa 
conserver  pour  .|irelle  -ai-de  ses  .pialités  nutritives  en  même 
temi»s  (pie  son  yoût   auféalile. 

Conihir  foin-raor  faiirJir  m  rr// :- T'est  ainsi  (pie  la  lu- 
zerne est  le  plus  utile  ju»nr  le  l.étajl  laitier.  K!!e  :]mv,}o  une 
pous.se  ttvs  rai)ide  au  printemps  et  est  prête  à  faucher  avant 


anoun  ..ulrr  f.Hun.^v   v-ri.      l'oiir  «m.-   Un.  -lans  notr..   l'rn. 
^Aso^'Mi^onviHU.   nous   ,.nunon<   rnir.Jvo,s  un   M,m^^^^^^ 

('nn,nir  (ni.':  l'art. .ul  ..ù  Im  lu/.n...  r.Ms;^i.n.  .1  s.-n. 
;,vant;pM.nx  .1..  la  .ultivr  l...ur  .•..  lan.-  .In  .un.  '■'•  ^  _^ 
oo;iiti:;ns,inso...,  .l..lasai^..nlnis.,nMavo,.a..^^^^ 

on  ol.trnir  nn  ivinlcnn'in  .!.•  ••  •>   •  i.»'"'^  '"' 
par    annic. 

(lonnr  nn  finirraw  .1.'  I"'"'- 


l,c   fi.in  .1.'   In/.i'i-nc.   Mfn   fail 


r   l'oii'    n"<'\i'-;.'  antani    «l.-  smn. 


mi^rc  .iass.'.   mais  an.-an   auii-. 

In.-.un.'  1.  In/.Tn,-  .■..!>. nn....v  à  II.Mirir.  .■!!.•  l.i.iM't  .I.Avnir 
H,,.,  r  H  :!.'  !..  rai,  n,.na.  p..r.i  n.-  sa  va,,.nr  nn.nnv.. 
llost   .!.....■  .'vi.!.....      ...n.-.  !..n.r  ..M.'n-r  .In  1-n      f...n.  .1   faut 


faucln'r  i.«i. 


l)..s  ,.x,..^ri..n....s  ..n,    ,.r...nv  .p"'   1=-   "'-'''V'''  à',  l.'":;^; 
,loit   c-tn.    rai..'   .l.'s  .i..-.Mnirnn   .Vix    ]..n,r  .••■ni    .1rs   11..  ,i>   son 

^'  '•'  '  •  -  ■    •■;   le  icnil.'nH'ni  i.iial  .1.' 


ni  vfia.'nt 


lu.nss.T  1. Mil. 'm. .ni  .'t   in...nii.l..t..|'.i..ni.  •■;    L' 
l'annr."  s..ia   m.nn.lr..  «pTil  n'amail    ..L'  :i!i 

r:,f.,:;s.rnnnt  rnnn.r  .  u>:ra is  n  rt  :-    <*..n,n)..  n..ns  rav.n.s 

.lit  1.1..S  haut,  la  ln/..'n si  nn.'  l.-.i:..min..ns.' :  ,1  -'si  .l.m..    .  .  • 

t   ,        .v      ^.ù....x  .1.'  h.  -..l-ivr  !>.....•  r-"^<'"-r  .-..nnu.'  .',u:..a,s 


vcri . 


L'..nr."!is-<ia!i;.ni   s. 


,  |;iii   ,1,.  l;i  ni.'ni..  manir.]..'  .pi.'  .-('lui  "l" 


Ir.'II.' 


ni- 


l'uunnr:     (.n-M-pi.'   la  .nhnn.  .L'  la   Inz.'rn..  ^.n.    ..n.'  . 

',vs   .'l.'ni.-nts    f,.riilisanis.   rt-nipUn 


,„,..  M,„.Mi.M-anl..  .p.i  .■i.ri.l.it    1.-  s..l  ..n   az..l.;  .■<    vannM,.'  invs 


(|(-    la    snil'a...   .•.-nains   anii 


an»,  h  |-;h,i. .11111...  :i  laisi.li  .rrmin.i.  .lix  l"ii"">  ■>  .•l'"- 


l!,',„ll,    ,h-     h    .„■./;«■■;(>"     l.i'"l    i""ll.-v    lu    a-nu..   .  ■■ 

1....-V. 1.  rni,.i.ta,n".".s  H  - 1 ..•  ';■,";::;■.!:;;'.:..'',",",:;:;;;':.'";:,:; 

et   l)lns   praii.pi.'  .i>'   i  iini*''! '' ''  '''    "■'•     ■"• -" 

fouria.L'.'  o.i   pour  f.nn. 


INOCII.ATION    \t\-  SOL 

Il  est  Mil  fiiit  iccoiimi  <|iii>  In  mit  un-  di-  l;i  liizfitii'.  du 
trcllc,  (les  pois,  des  vt-secs  ri  des  iiiiiics  ic^niiiiiiii.iiscs  réussis- 
st'iit  très  hicn.  sciilcniciil  (piiiiid  il  y  m  d;iiis  U-  sul  mi  cil.  s  s«uit 
••iiltivct's  niD-  (('rliiiiic  (|i:iiiii  iic  de  iniriciics  iiii  iiriiinics  on 
;it«iiimilalii(i's  d'iizolc. 

Si  r;izot<- est  siiriisaiiiiiiiiil  l'oiinii  an  soi,  la  liiznii»'  poiirni 
liicii  iciissif  pour  (■••(te  fois  sans  rassisiaiicf  de  <cs  liactcrics, 
mais  sans  an^nn  ilonlc.  Icnr  assisiann-  an.uincnic  cl  la  (|naii- 
tih-  cl  la  (inalitc  de  la  i-cc<dlt';  c'csi  poni'<|noi  dans  la  pinpart 
des  cas  on  Ton  snnc  de  la  inzcinc  poni-  la  |>rcniiiif  l'ois,  il 
«■si  ton  jours  nt'ccssaiir  do  l'aire  riiioenlat  ion  pai-  (pielipies 
in«»yens  ail  iliriels.  si  l'on  vfnl  (jin-  la  plante  se  développe  hien. 

<'ll  ■•  tionve  (pie  l'on  pelil  raeileiiielll  inonilei-  le  sol  d»' 
Iiianieie  a  pmdnil'e  de  nielileni-es  recidles.  en  y  inelanueaiit 
de  la  leii-  piise  daiis  lin  \irii\  eluiiip  de  liizeiiie  oii  dans 
lin   (lidli.i!    Mil   a    poli^-si-   le   llille    lie   1  relie   Idaiiede   pl-i-rel-i'llrc  | . 

•''1    l'i'^ll     l'ielldle   du    S(d    inoellll-   Ua  I  Iirelieliien  ;     parioiit    où 

ii  :i  prndiiii  en  alu.ndaiiee  de  la  luzerne  on  du  n-elie.  On 
I"|''i'l  I  '  ^ol  jiîsen',!  mil'  in-dondeiir  de  .piati'e  dii  i  in<|  ponces 
'■I  on  le  lep.iiid  :iMir<.iiiir-iiient  >\W  le  cliaillp  nie  l'on  vent 
iii-^ciiii  ncer.  a  rnisoii  de  l'dO  a  .'KMI  livres  à  l'arinMi.  ||  est 
pn-feianle  de  n-paildre  II'  S(d  ilMieliialenr  à  peu  pr,-,  e;;  liièlllc 
teiiiii-^  (jir<iii  s  •lue  la  liizeriii'.  ei  de  le  iindaii^er  .1  la  leiie  av('<' 
iiiii'  liei-^e  ordiriai;-!'.  1  >es  estais  oin  proini'^  <pii'  ir.ii  li^  ;■,.<  de  ter- 
!'■  p;irr:i!iei|'eiii  iiinciili'e  •  iiri'iscnl  poiir  urodiiii-e  ii;i.'  iiineiila- 
!Mni  in'^  s.iijsfai-anie  daii--  le  ciPiiranl  de  raiimi-  (pd  snii  ra|,. 
jdieaiinii.  ( 'i"  laoyeii  d"in()c;iler  le  soi  est  jn'créralde  a  c(dii 
ipii  coiisisie  à  inocule!-  la  uiaine  de  Inzei-ne  (dle-mênie  an  iiioyci 
di'  ciil!  are  nii  rifianie. 

Il  esi  prohalde  (pie  (pi(d(]nes  l)act(''ri('s  sont  1 1  ;\!i'^port(''os 
;ivcc  les  iiraiiies  dans  les  iionvidles  localités,  mais  il  leur  faut 
du  temps  avaiii  (pr(dles  se  mnltipliciu  snftisamnieni  iionr  ctro 
■iiilcs  aux  plantes,  et,  si  l'on  peut  se  in-ocni-cr  de  la  terre  d'un 
.nn  ieii  (liamp  et  la  léiiandre  à  la  surface  du  iionvean,  comme 
lions  l'avons  dii  |dus  iiaiit,  les  ])laiitcs  s'(M1  resseni  ii-(nit  rapi- 
dcmcid    et    Von   ua^ncra   lieanconi)  de  temps. 


I.a    lll/i  rlli-  Jllllflinlc   le  s(i 


I   iill   clli    irnil,  r'i'>i\   <■!•  <|ll('   |i|OIIV<' 


raii'Miit'ii 


tiilinii   i<-iii:ir<iM;il'lf  <l.s   i.colii's  siilisr.|ii.'nt('H. 


.T'aim."  il  «loitc  <|m-  !.•«.  liiiis  |.irs,.nl.-s  .latis  l.-s  <iii.'l«|ii('s 


lignes  <|iii  ])H-<i 


ilfiil.  t'iiL:a; 


lullt    llll  lu. Il   liolilltl'c  tli'  riiltivali'lll"* 


•  le  iiotiv   l'ioviiHc  a  <i.iisa<i< 
à  r<>tt»'  iililf  I 


r  mil'  pet  itc  |>aili<'  «If  Ifiir  tt-ri-i' 


1,.  |,laii(.-  f ijmnr  et  MUc.  p.ir  l.i.  h"<  avantages  .1.' 

sa    (•iilliin-   .Irvi.'inln.iil    plus    i;.-n.-i"i!.'in.'nl    cnimns. 


